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Qui est Homo sapiens ? Quand est-il apparu ?   
Comment vivait-il ? Quels ont été ses rapports avec ses 
contemporains dont Néandertal ? Pourquoi cet hominidé, dont 
nous sommes les seuls représentants, a-t-il survécu 
jusqu’aujourd’hui quand les autres se sont tous 
progressivement éteints ? 
Descendant d’Erectus, né en Afrique, Homo sapiens a 
commencé à migrer vers le Proche-Orient il y a plus de 100 000 
ans pour essaimer vers l’Europe et l’Asie, jusqu’à atteindre 
l’Australie vers - 50 000 ans et très rapidement l’ensemble de la 
planète. Mais que sait-on d’autre sur lui ?  
En dix chapitres qui peuvent se lire indépendamment les uns des autres, et qui mettent en 
scène le travail de l’archéologue, François Bon répond à toutes ces questions et à bien 
d’autres encore en nous plongeant en des temps préhistoriques pour mieux saisir la 
spécificité de l’espèce Sapiens au sein de la lignée des hominidés et les raisons de son 
succès. 
FRANÇOIS BON 
Professeur de Préhistoire à l’université de Toulouse, François Bon a dirigé le Centre  de 
recherche français de Jérusalem. Il conduit des recherches en Europe et en Afrique sur les 
premières sociétés d’Homo sapiens,  et mène plusieurs chantiers archéologiques, dans le sud 
de la France comme en Éthiopie.  Il est également l’auteur de nombreuses contributions 
scientifiques, parmi lesquelles Préhistoire, la fabrique de l’Homme (Seuil, 2009). 
AURORE CALLIAS 
Dessinatrice issue de l’École Estienne et de La Cambre à Bruxelles, Aurore Callias réalise des 
livres pour la jeunesse, et a illustré en BD de petites biographies archéologiques. 
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de l’autre côté 
du miroir
Évidemment, Néandertal est plus accrocheur, 
plus fantasmagorique. Beaucoup de gens  
se passionnent pour ce cher disparu dans  
les glaces du Pléistocène. Si loin, si proche,  
avec ce parfum de mystère qui ﬂotte autour  
de lui. Comment il vécut, comment il est mort… 
Sapiens, en un sens, est plus banal.  
Vous pensez déjà le connaître susamment,  
et vous avez en grande partie raison. 
INTRODUCTION
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SAPIENS À L‘ŒIL NU
Ce matin encore, dans l’intimité du petit matin, quel regard avezvous croisé 
dans le miroir de votre salle de bains, si ce n’est celui d’un ou d’une Sapiens ? 
Des Sapiens comme vous et moi, il n’y a plus que ceuxlà. Cependant, si Sapiens 
est devenu, et depuis très longtemps, le seul acteur de l’aventure humaine, 
quand exactement cela atil commencé et comment en sommesnous arrivés 
là? Pourquoi lui, pourquoi nous ? Car Sapiens revient de loin. Enfant du 
Paléolithique, bien avant de partir à la conquête de la Lune, c’est en chasseur
cueilleur nomade, armé d’instruments en pierre et en os, qu’il a su progressive
ment se déployer sur tous les continents, parachevant de peupler l’essentiel de 
la planète à la suite des mouvements de populations amorcés par ses ancêtres, 
Erectus en tête. Africain d’origine, le voilà qui se donne un destin universel, 
inventant, par là même, l’homme moderne. 
Moderne sur un plan biologique, certes, mais également et peutêtre 
surtout en termes de comportements. Certaines de ses réalisations 
préhistoriques sont là pour nous convaincre que, depuis bien des millénaires, 
si les sociétés se sont transformées, leurs acteurs partagent une même 
humanité. Laquelle enjambe Préhistoire et Histoire. C’est de la première de ces 
phases dont il sera question ici. Nous traverserons par l’analyse d’une succes
sion de courts tableaux les origines de Sapiens, ses dynamiques de peuple
ment, les manifestations de sa pensée, les premières sociétés qu’il fabriqua…
la trajectoire de ces populations dont nous sommes tous directement issus. 
Essayez, pourtant, de ne pas vous effrayer de la valse des millénaires, 
des repères chronologiques un peu abstraits. Les entretiens qui scandent le 
texte sont là pour vous accompagner dans votre lecture, ainsi que les déﬁni
tions de certains termes. Et puis souvenezvous que vous êtes des Sapiens, bon 
sang ! Fruit d’une évolution multimillénaire qui nous a justement sélection
nés sur notre intelligence. Et notre curiosité.
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INTRODUCTION
Paléolithique
et Pléistocène
Le Paléolithique, ou âge de la  
pierre ancienne, est la première  
et la plus longue période  
de la Préhistoire où l’humanité  
est composée exclusivement de 
chasseurscueilleurs. Il commence 
avec l’apparition de la première 
espèce du genre Homo, Homo habilis,  
il y a environ , millions d’années. 
Cette période inclut l’apparition  
de notre espèce, Homo sapiens,  
il y a environ  ans,  
son expansion et le déclin des 
autres espèces du genre Homo.  
Il est plus ou moins contemporain  
du Pléistocène, première époque 
géologique du quaternaire, qui dure 
de  à  ans.
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 [image: ]Quand on pense à Cro-Magnon, on imagine volontiers 
un être hirsute, mal dégrossi, articulant avec peine, 
grognant presque. Bref, une brute avec les deux pieds 
plantés dans les marécages du passé. Et puis on vousdit : 
c’est lui qui a peint Lascaux. Cela sut à vous mettre 
la puce à l’oreille. Ce Cro-Magnon, dont vous allez 
rapidement comprendre qu’il est un Sapiens comme 
vous et moi, est donc bien plus rané qu’il n’y paraît  
et quoi qu’il en soit, n’est pas né de la dernière pluie.
Dernier de 
cordée
1
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D’où sortil ? Dans certaines parties du 
monde, c’est comme s’il était tombé de 
la Lune. Ainsi des premiers Sapiens qui 
posèrent le pied en Australie, à une date très imprécise 
mais néanmoins très ancienne   ans ?   ans 
peutêtre ?, après avoir navigué de proche en proche depuis une ceinture d’îles 
reliant l’Indonésie à ce continent. Bien sûr, ils ne pouvaient se représenter 
l’immense espace qui s’étendait devant eux, comme ils ignoraient sans doute 
être les premiers humains à y pénétrer et à observer un kangourou en train 
de sautiller. Et ils ne pouvaient bien entendu pas mesurer le fait, à cet instant 
où ils traçaient leurs empreintes dans le sable de quelque plage de la côte 
nordouest australienne, qu’ils étaient non seulement les premiers humains 
mais tout simplement les premiers primates à fouler le sol de ce continent 
séparé du reste du monde, il y a près de  millions d’années. Un vertige ! 
C’est dire l’importance de ce moment : avec ces nomades qui avaient décidé 
d’aller voir ce qu’il y avait de l’autre côté de la mer, des dizaines de millions 
d’années de dérive des continents furent abolies.
Mais laissons de côté l’histoire des primates en général et revenons  
à celle des Sapiens en particulier. Cette même histoire, celle qui le voit arriver 
sur un continent jusqu’alors dépourvu de toute présence humaine, s’est 
également produite en Amérique, dans des circonstances tout aussi oubliées 
et à une date encore très disputée parmi les scientifiques. Pour certains,  
la première vague de peuplement humain remonte à  ou   ans. Pour 
d’autres, il faut attendre bien plus tard, vers   tout au plus. Quoi qu’il 
en soit, ce continent aussi n’avait pas connu d’hommes avant que Sapiens 
y parvienne et s’y répande. De telle sorte que si l’on compare deux états 
du monde, le premier il y a   ans, avant cette grande phase d’expan
sion des Sapiens illustrée à l’instant par son arrivée en Australie et dans les 
Amériques, et le second il y a   ans, alors que s’achève le Paléolithique, 
on constate que la taille de la surface occupée a fait un bond spectaculaire.  
Si l’on exclut l’Antarctique et toutes les îles lointaines, qui ne seront peuplés 
que bien plus tard… ou jamais, ce n’est pas moins de  % de la surface de la 
Terre, c’estàdire celle correspondant aux deux Amériques et à l’Océanie,  
que Sapiens ajouta au palmarès de l’humanité. Tout en demeurant naturelle
SAPIENS À L‘ŒIL NU
Sapiens 
inventa les Aborigènes  
et les Indiens 
d’Amérique
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rassemblant les  % restants. 
Mais alors si Sapiens est le premier à 
arriver en Océanie ou en Amérique, 
d’où vientil précisément et à quand 
 remonte son apparition ? Car Sapiens, évidemment, est un enfant du 
Paléolithique et non de la Lune… Commençons par le démasquer, ce fier  
et ultime représentant de la lignée humaine qui s’enorgueillit d’être seul 
et unique depuis déjà plusieurs dizaines de millénaires… disons, pour faire 
simple,   ans. Bas les masques donc : 
Sapiens est un Erectus évolué, rien de 
plus, rien de moins. Et Erectus luimême 
est un Habilis évolué, ce dernier plon 
geant ses gènes dans ceux de joyeux 
petits Australopithèques. Et voici  
comment on remonte à quelques  ou  
 millions d’années d’une évolution 
dont le théâtre principal est l’Afrique. 
Il y a  millions d’années, en par 
ticulier dans la partie orientale de ce 
continent (Éthiopie, Kenya, Tanzanie… 
mais aussi dans sa frange australe 
Afrique du Sud, s’épanouissent 
plusieurs populations d’Australopi
thèques, primates supérieurs. Nous 
verrons plus loin que ce sont eux les 
acteurs d’un phénomène crucial,  
le développement de la bipédie. Entre 
 et  millions d’années, donc, et sans 
aucun doute selon une géographie 
complexe et des rythmes qui le sont tout autant, certains de ces Australopithèques  
vont développer des caractères anatomiques mais aussi des comportements 
dont héritent ceux que l’on considère comme étant les premiers hommes.  
Australopithèques
Les Australopithèques sont  
un genre éteint d’hominidés  
– large famille dans laquelle  
se rencontrent d’autres formes 
fossiles aussi bien d’Homos  
(Habilis, Erectus…), de 
Paranthropes que de nombreux 
grands singes aujourd’hui 
disparus ; les hominidés 
contemporains sont  
les descendants actuels d’une  
partie de ces formes fossiles,  
à savoir le Chimpanzé, le Gorille,  
l’Orang-Outan, et naturellement 
nous-mêmes, Homo sapiens.  
Les Australopithèques ont vécu 
entre - 4,5 et - 2 millions d’années 
en Afrique de l’Est et du Sud. 
Certains d’entre eux sont 
probablement nos ancêtres. 

Au commencement était 
un Australopithèque?

DERNIER DE CORDÉE
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Premiers Sapiens 
vers 120 000 ans

Sibérie

Inde

Indonésie

vers 120 000

vers 80 000 / 60 000 ans

vers 50 000 / 40 000 ans

vers 20 000 ans 
et peut-être 40 000 ans

Antarctique
Premiers Sapiens  
au début du  siècle

Lune 
Premier Sapiens 
en 1969 

Australie 
Premiers Sapiens  
vers 60 000 ans

Afrique  
Premiers Sapiens  
vers 300 000 ans ?
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DERNIER DE CORDÉE
Et voici, toujours en Afrique, l’entrée 
en action d’Homo habilis. Autour de  
 millions d’années, pour autant que l’on 
puisse en apprécier ﬁnement la chrono
logie, cette évolution prend un pas assez 
rapide et aboutit au développement 
d’Homo erectus. Et c’est ce dernier nous 
allons y revenir plus longuement qui 
accomplit un changement capital :  
s’il continue bien sûr de s’épanouir  
en Afrique qu’il achève de peupler 
dans ses moindres recoins, le voici qui 
en déborde les frontières et qui, peu à 
peu, s’implante en Eurasie. Selon un 
mouvement lent mais déterminant, on 
le retrouve ainsi d’un bout à l’autre de 
ce continent depuis au moins  million 
d’années. Il découvre le soleil levant sur 
la mer de Chine ou bien, au couchant, 
et seulement quelques heures plus tard 
mais ça, notre hominidé l’ignore…, 
lorsqu’il irise l’horizon de l’océan 
Atlantique, où Erectus s’implante 
depuis les côtes ibériques jusqu’au sud de l’Angleterre.
C’est à Erectus que l’on doit le plein dévelop
pement du Paléolithique. Non pas qu’il l’ait à 
proprement parler inventé. Les paléoanthropo
logues, les préhistoriens et autres amateurs d’humanités balbutiantes, auraient 
pourtant bien aimé que les choses répondent à une logique imparable et que 
l’évolution biologique des Australopithèques aboutisse à celle des tout premiers 
humains, les dotant alors de capacités nouvelles débouchant sur l’invention de 
l’outil, ceci justiﬁant qu’on l’appelle Habilis. Et ce dernier, parvenu au soir de 
son évolution, se serait assis à l’ombre de quelque acacia dans la savane et en 
Habilis / Erectus
Il existe à ce jour si peu de fossiles 
des premiers Homos apparus vers 
2,5 millions d’années, tous quasi 
diérents et avec de multiples 
noms, que nous les rassemblons  
ici sous le terme d’Habilis jusqu’à 
l’apparition d’Erectus vers  
2 millions d’années. Lui aussi  
a pléthore de concurrents, à 
commencer par Homo ergaster. 
Néanmoins, nous regrouperons 
sous cette appellation tous les 
Homos qui sortiront d’Afrique et 
commenceront à peupler le reste 
de l’ancien monde à partir de là, 
jusqu’à l’apparition de Sapiens  
et de Néandertal aux alentours de 
300 à 150 000 ans. L’un et l’autre 
sont les descendants directs 
d’Erectus, Sapiens se dispersant  
à son tour dans le reste de la 
planète depuis son foyer africain  
et proche-oriental à partir de 
100 000 ans environ.

L’évolution,  
une suite logique ?
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aurait conﬁé le secret à son ﬁls, Erectus, en l’enjoignant de partir à la conquête 
du monde à l’aide de cet outil et de ses deux jambes, désormais alertes. Cet 
outil soidisant inventé par Habilis était en l’occurrence en pierre : voilà pour 
l’explication du mot  Paléolithique  ou période de la pierre lithos ancienne 
paleo. Cet enchaînement selon lequel évolution biologique = développement 
de nouvelles capacités cognitives et psychomotrices = invention de l’outil 
= facultés d’adaptation nouvelles, cet enchaînement, donc, satisfait notre 
recherche de logique. Tout va bien 
dans le meilleur des mondes et les 
Australopithèques sont bien gardés. 
Or, les dernières découvertes 
montrent que c’est un peu plus compli
qué car, au lieu d’une logique qui 
voudrait que l’évolution biologique 
précède la transformation comporte
mentale, c’est bien davantage à une 
coévolution que l’on a affaire. Nous 
savons aujourd’hui que les premiers 
outils de pierre taillée apparaissent bien 
plus anciennement, depuis au moins 
, si ce n’est , millions d’années, 
entre les mains d’Australopithèques. Par conséquent, lorsque les premiers 
Homos apparaissent, Habilis puis Erectus, ils héritent de comportements 
élaborés par leurs prédécesseurs, qui ont déjà pris soin de favoriser leur 
adaptation à différents environnements. Et alors, me direzvous ? Eh bien cela 
signiﬁe tout simplement que l’homme n’a jamais été  nu » : lorsque ceux que 
l’on appelle les « Homos » apparaissent, ils ont déjà entre les mains des outils 
qui favorisent leur adaptation à l’environnement dans lequel ils sont. Déjà, 
leur rapport au monde est  artiﬁciel , ce qui veut simplement dire qu’ils usent 
d’artifices pour subvenir à leurs besoins. Le développement de telles préoc
cupations techniques, la recherche de solutions intelligentes autrement dit 
qui ne sont pas de l’ordre de l’inné, n’ont pas attendu un gros cerveau pour voir 
le jour : ces facultés et cet organe ont évolué et se sont façonnés de concert.
« Eh bien cela signiﬁe 
tout simplement que 
l’homme n’a jamais été 
“nu” : lorsque ceux que 
l’on appelle les “Homos” 
apparaissent, ils ont  
déjà entre les mains  
des outils qui favorisent 
leur adaptation  
à l’environnement  
dans lequel ils sont. »
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Voilà pour le legs dont bénéﬁcie Homo erectus. 
Un héritage qu’il va faire fructifier remarqua
blement en partant à la conquête de nouveaux 
espaces, ce qui ne se fera pas sans inventions nouvelles, 
stimulées notamment par les défis environnementaux qu’il rencontre au 
gré de ses pérégrinations. Et cela ne se fera pas non plus sans une évolution 
biologique étroitement conjuguée à ces inventions. Prenons celle du feu. 
Plusieurs hypothèses s’arontent pour déterminer où et quand apparaissent 
les premières traces de sa domestication. En l’occurrence, plusieurs sites 
européens tiennent la corde, avec des dates de l’ordre de  ou   ans, 
mais cela a pu se passer en Chine à des dates similaires voire plus anciennes. On 
peut aussi bien sûr discuter de son degré de maîtrise à ces âges reculés. Quoi 
qu’il en soit, c’est bien Erectus qui est à la manœuvre. Très certainement estce 
là une partie de son adaptation à de nouveaux environnements, ceux d’une 
Eurasie qui a déjà basculé dans un long cycle de glaciations. La possession du 
feu est riche de nombreux développements : la chaleur, bien sûr, mais aussi la 
lumière sans elle, pas d’hommes des cavernes…, la transformation possible 
de certains matériaux ou encore la cuisson éventuelle d’aliments. Chacune de 
ces fonctions raconte quelque chose de l’étroite articulation entre l’évolution 
comportementale et l’évolution biologique. Car derrière chacun de ces compor
tements, ce sont autant de facultés biologiques qui sont en jeu. Songeons par 
exemple au domaine de l’alimentation et évoquons, à travers lui, l’accrois
sement des capacités omnivores de l’homme et de tout ce que cela implique.
Et c’est ainsi, et de bien d’autres façons encore, qu’Erectus s’épanouit dans 
une large portion de la planète, à commencer par son berceau africain mais aussi 
une bonne partie de l’Eurasie, jusqu’aux ﬁnistères orientaux de l’Indonésie. Ceci 
a entraîné plusieurs phénomènes, dont voici l’un des plus importants. Plus les 
populations se sont dispersées et plus, fort logiquement, elles se sont éloignées 
jusqu’à connaître des histoires séparées. Ceci concerne en premier lieu l’appari
tion et le développement de plusieurs traditions culturelles dont la plus connue 
est l’Acheuléen mais aussi l’accentuation de différences anatomiques d’une 
population à l’autre. Chacune d’entre elles fonctionne en eet de façon susam
ment indépendante des autres pour que leurs diérences se marquent et s’accen
tuent. C’est ainsi que, vers   ans ou, pour être plus juste, dans une large 
Erectus, 
entre innovations 
et mutations 
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fourchette comprise entre  et   ans si l’on observe la carte de distri
bution des populations humaines sur la Terre telle qu’elle était alors peuplée, on 
y rencontre plusieurs formes  cousines . En Asie, on est resté assez traditionnel 
et l’on a préféré demeurer de forme Erectus, certes évolué et avec des caractères 
 asiatiques » ; en Europe, on innove et l’on apprécie adopter la silhouette gracieuse 
de Néandertal ; en Afrique, on mute encore davantage et voilà que surgit Sapiens. 
Plaque tournante de plusieurs de ces populations, le ProcheOrient reçoit des 
influences alternativement africaines et européennes. Et c’est ainsi que, vers 
  ans, au moment où commence notre récit, car c’est grosso modo à partir 
de cette date que Sapiens amorce une diffusion qui l’amènera, mieux que tout 
autre, à connaître un succès planétaire, 
l’humanité est plus diverse qu’elle ne l’a 
jamais été et ne le sera depuis lors.
La question que l’on va alors 
naturellement se poser est : « pourquoi 
Sapiens » ? Mais, avant cela, il n’est sans 
doute pas inutile d’approfondir certains 
des aspects qui viennent d’être évoqués, 
dont dépendent justement une partie 
des réponses à cette question. Et particu
lièrement, le concept de coévolution 
évoqué plus haut.
Acheuléen
L’Acheuléen , million d’années
 à   ans environ est  
une phase culturelle marquée 
notamment par la confection 
d’outils en pierre de plus en  
plus élaborés, à l’image  
de l’emblématique biface. 
D’origine africaine mais s’étant 
répandu ensuite sur une large part  
de l’Eurasie, son nom vient de 
SaintAcheul, dans la Somme,  
où Gabriel de Mortillet,  
un archéologue du  siècle, lui 
donna sa place dans la chronologie 
des temps préhistoriques.  
Le biface, son outil caractéristique, 
est obtenu en enlevant des éclats 
sur les deux faces d’un bloc,  
lui donnant une forme symétrique, 
souvent à base épaisse et arrondie 
et au bout ﬁn et pointu.  
C’est un outil à tout faire non 
emmanché, tout à la fois coupant, 
piquant et contondant. De là, sera 
inventé un grand nombre d’outils 
des cultures postérieures.
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La co-
évolution,
c’est quoi ?
Entretien avec François Bon
par Anne Rose de Fontainieu
 

Qu’y a til précisément derrière  
le terme de coévolution tel que  
vous l’employez ici, à savoir  
au sein d’une même espèce ? 
Il est vrai que ce terme est généralement 
employé en parlant de deux espèces 
coévoluant dans un milieu donné, dès 
lors que les comportements de l’une vont 
conditionner ceux de l’autre et agir sur leur 
évolution respective. Les proies et leurs 
prédateurs en sont un bon exemple. Ici, si 
je me suis permis de le détourner au proﬁt 
d’une même population, en l’occurrence  
au sein de mêmes espèces d’Hominidés, 
c’est pour contrer une idée reçue. Cette  
idée veut que l’homme s’est un jour extrait  
de la nature ; qu’il y a d’abord eu une 
évolution naturelle d’ordre biologique, 
fondée à partir d’une sélection naturelle, 
puis, un autre moteur de transformation, 
cette foisci culturel. Quand cela atil eu 
lieu ? Toujours selon cette vieille idée,  
ce passage du biologique au culturel  
s’est produit il y a 2,5 millions d’années, 
au moment de l’apparition des premiers 
« Homos » qui, eux, avaient la capacité  
à faire reposer l’évolution de l’homme  
sur la culture. Mais certains pensent 
même qu’il a fallu attendre Homo sapiens, 
l’homme moderne pour observer des 
évolutions d’ordre culturel. Pour moi, 
il s’agit plutôt d’une coévolution entre 
biologie et comportements inscrite sur  
une très longue durée. Comportements  
que l’on déﬁnit comme étant culturels au 
sens où ce ne sont pas des comportements 
innés mais des comportements acquis  
et transmis. Certaines populations 
inventent de nouvelles façons d’agir avec 
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leur environnement et les transmettent 
à leurs descendants, qui euxmêmes 
contribuent à les adapter. Ces nouveaux 
comportements agissent sur l’évolution 
biologique de nos plus lointains ancêtres 
et inversement. C’est une interaction qui 
joue dans les deux sens, aux sens d’une 
coconstruction. 
Pouvezvous nous donner  
un exemple précis?
Plusieurs ! Mais prenons tout d’abord le 
langage. Les animaux ont des modes de 
communication qui peuvent être évolués 
mais qui reposent essentiellement sur  
des sons inarticulés et des attitudes.  
Ce qui, en revanche, est propre à l’homme 
est la capacité à produire des sons articulés, 
c’estàdire une modulation de sons qui 
permet physiologiquement d’exprimer  
un langage au sens strict du terme.  
On sait que Sapiens et Néandertal avaient 
cette capacité, grâce aux études faites  
sur leur appareil phonatoire et notamment 
sur la présence dans le pharynx de l’os  
de la langue, l’os hyoïde. Pour Erectus, 
nous n’avons pas cette preuve anatomique. 
Pourtant, la taille de la pierre du point  
de vue des savoirfaire et de l’habilité  
que cela suggère, nous laisse présager  
des capacités cognitives évoluées usant  
de technologies si complexes qu’il est 
dicile de les imaginer hors d’un système 
de transmission. La paléogénétique  
nous en dira peutêtre davantage sur 
les structures de gènes impliqués dans 
l’exercice du langage et sur leur apparition.
Quid de la coévolution  
sur ce sujet?
J’y viens. La morphologie du pharynx 
développé chez Sapiens correspond  
à la capacité de pouvoir développer  
un langage articulé. Elle serait apparue 
grâce à une pression sociale en faveur 
du développement de tels outils de 
communication. L’organisation de la société 
et l’interaction entre les individus auraient 
susamment pesé pour inﬂuer sur  
le biologique. C’est l’environnement social 
qui a sélectionné le langage, c’estàdire  
qui a pesé en faveur de la sélection  
de caractéristiques biologiques permettant 
à celuici de s’épanouir. On imagine qu’il y 
a plusieurs centaines de milliers d’années, 
dans un groupe donné, celui qui a la 
meilleure capacité à produire un langage 
articulé connaît un succès auprès  
de ses congénères. Ceci traduit notamment  
par le fait qu’il se reproduit davantage 
et transmet ainsi ce caractère à ses 
descendants. Ce caractère ﬁnira par  
se ﬁxer, puisque nous parlons. Mais nous  
ne sommes qu’au milieu du chemin car  
dans le développement du langage, il y a  
aussi l’élaboration de concepts. Nous devons 
nommer les choses qui nous entourent,  
les élaborer pour les comprendre et non  
plus seulement les percevoir. Or, arriver  
à exprimer le temps, par exemple, demande 
du temps. En outre, le langage permet 
d’illustrer le phénomène d’irréversibilité, 
une loi de la génétique qui veut que  
toute évolution est irréversible. Ainsi,  
on ne peut aujourd’hui faire véritablement 
l’expérience du nonlangage puisque  
pour le concevoir, je passe par le langage. 
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qui sortent de ma bouche mais parce que 
dans ma tête, je pense avec le langage.  
La coévolution passe donc par le système 
phonatoire mais aussi par le cerveau 
puisque, par déﬁnition, on ne peut pas 
penser sans langage. Cela montre bien  
un processus de coévolution irréversible, 
dont on a d’ailleurs une démonstration 
cruelle avec les enfants sauvages.  
Ainsi, des aptitudes qui nous paraissent 
profondément naturelles, comme le langage 
ou la bipédie, ne peuvent se développer 
qu’au sein de la société humaine,  
au sens large du terme. Il y a forcément  
un stimulus de l’environnement social  
de l’enfant permettant le développement  
de caractères qui finissent par nous 
apparaître naturels mais qui sont très 
fortement liés à un apprentissage.  
Ici encore, on est au cœur de la culture.  
On a certes le potentiel biologique inné  
de parler ou d’avoir une morphologie  
bipède mais qui ne peut se réaliser qu’avec 
un stimulus social.
Peuton dire la même chose  
de la bipédie, à laquelle  
vous venez de faire allusion?
Dès , millions d’années, la bipédie est 
avérée chez certains Australopithèques. 
L’étude des squelettes que l’on retrouve 
nous montre clairement que l’ensemble  
de l’équilibre mécanique du corps a évolué. 
Le raccord entre le squelette et la tête  
qui passe par le trou occipital, basculé vers 
la base du crâne, exprime une position  
du corps redressé. On a aussi les traces  
de pas de deux petits hominidés un adulte 
et un enfant eectués dans des cendres 
volcaniques, alors meubles, mais depuis 
durcies, à Laetoli en Tanzanie, datées  
de , millions d’années. L’étude  
des appuis révèle des individus bipèdes. 
Malheureusement, entre  et  millions 
d’années, nous avons peu de fossiles, et 
ceux dont nous disposons sont incomplets 
ou mal datés. Néanmoins, on peut dire 
qu’entre  et  millions d’années,  
certains hominidés développent peu à peu  
le déplacement sur les pattes arrière.  
On est donc sur du très long terme. 
Pourquoi cette évolution s’estelle 
poursuivie jusqu’à la bipédie ? Plusieurs 
pistes ont été envisagées. Celle de  
l’East Side Story, vulgarisée en France  
par Yves Coppens et qui s’appuie sur  
l’inﬂuence de la formation du rift africain  
et l’asséchement de cette région devenant 
progressivement savane, a longtemps 
prévalu, avec Lucy comme protagoniste. 
C’est l’application mécanique  
d’une sélection naturelle selon laquelle  
des singes arboricoles se sont retrouvés 
dans un paysage plus ouvert, ressentant 
alors le besoin de se redresser  
pour voir au loin, pour courir plus vite  
que les prédateurs aperçus. Ils auraient  
ainsi mieux survécu et du coup transmis 
ce caractère qui peu à peu s’est ﬁxé pour 
devenir irréversible. Dans cette hypothèse 
le biologique serait le facteur principal 
d’explication de l’apparition de la bipédie. 
Pour autant, l’environnement social  
n’a pas dit son dernier mot et beaucoup  
de chercheurs évoquent plutôt un besoin 
de développer la prise en mains des objets.  
Quoi qu’il en soit, dès lors que la réalisation 
du comportement bipède n’est pas innée 

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considérer que c’est une démonstration  
de l’importance du culturel sur le biologique. 
Dans cette vision, la promotion 
comportementale de certains caractères  
va faire que, petit à petit, les individus  
qui sont les plus bipèdes sont sélectionnés.
Peuton fouiller un peu le concept de 
coévolution avec l’Homo erectus, qui 
n’évolue pas tant que cela au vu des 
environnements qu’il traverse et des 
adaptations qui ont été les siennes ?
Avec Erectus, il est vrai que la coévolution 
semble moins prononcée tant l’évolution 
des comportements ne s’inscrit pas 
biologiquement de manière caractéristique. 
Mais par exemple, ce que l’on peut dire est 
qu’un des grands facteurs de son adaptation 
sur la planète est son comportement 
omnivore. Pouvoir consommer des aliments 
très diérents, grâce à un système digestif 
pouvant le faire et une morphologie 
dentaire capable de broyer, déchirer…  
est une clé de réussite. Un individu qui 
n’aurait pas été capable de digérer de  
la viande, par exemple, se serait arrêté là.  
On sait, par ailleurs, que la consommation 
de protéines animales est très importante 
dans le développement du cerveau,  
ce qui lui a certainement été très utile face 
aux superprédateurs qu’il a dû aronter 
au détour des chemins. Mais à l’inverse, 
c’est grâce à un comportement culturel, 
l’introduction du feu, que le spectre 
alimentaire a pu se développer grâce  
à la cuisson et permettre ainsi la ﬁxation  
de caractères biologiques, comme la faculté 
à digérer tel ou tel aliment.
Avonsnous toujours été 
omnivores?
On estime que les premiers hominidés 
étaient herbivores. Les traces d’usure  
sur les dents, laissées par la silice présente 
dans tous les végétaux, le démontrent.  
Dès  millions d’années, l’omnivorie semble 
se ﬁxer chez certains Australopithèques. 
Puis, ce phénomène s’ampliﬁe chez  
les « Homos » avec Habilis. Erectus, lui, 
l’est totalement. Il y a environ  millions 
d’années, plusieurs formes d’hominidés 
coexistaient en Afrique. Contemporains 
des Habilis puis d’Erectus, on trouvait, 
notamment, les Paranthropes, bipèdes  
fabriquant aussi, sembletil, des outils.  
Ils étaient strictement végétariens avec  
un goût prononcé pour les racines. Fragiles 
face aux changements environnementaux  
du fait de cette surspécialisation, ils ont 
tout simplement disparu. Pour conclure,  
on peut dire qu’une large partie  
du succès adaptatif des hominidés est  
la nonspécialisation. Nous n’avons cessé 
par exemple de nous déspécialiser sur le 
plan de l’alimentation. On pourrait penser 
que le succès va toujours dans le sens d’une 
spécialisation. Eh bien pas forcément ! 
Enﬁn, si une seule espèce humaine reste 
aujourd’hui sur la planète, il ne s’agit  
en aucun cas d’une course gagnée contre 
tous mais bien plutôt de processus 
adaptatifs liant comportements et biologie. 
Et cela continue…

SAPIENS À L‘ŒIL NU





 [image: ]




 Retrouvez tous les ouvrages de CNRS Éditions 
sur notre site www.cnrseditions.fr















OPS/nav.xhtml


    

      

        		

          Couverture

        



        		

          Présentation

        



        		

          Copyright

        



        		

          Titre

        



        		

          Introduction

        



        		

          Table des matières

        



        		

          1 Dernier de cordée

          

            		

              Sapiens inventa les Aborigènes et les Indiens d’Amérique

            



            		

              Au commencement était un Australopithèque ?

            



            		

              L’évolution, une suite logique ?

            



            		

              Erectus, entre innovations et mutations

            



            		

              La co-évolution c’est quoi ?

            



          



        



        		

          Retrouvez tous les ouvrages de CNRS Éditions

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Texte

        



      



    

  

OPS/images/cover.jpg
CNRS EDITIONS

-
®
M
A
O
(g
-
©
~
M

piens

A LCEIL NU

O'sa

























OPS/images/bgd.jpg





OPS/images/bge.jpg
» s
B >






OPS/images/bgb.jpg





OPS/images/bgc.jpg





OPS/images/bgf.jpg
o












OPS/images/bga.jpg







OPS/images/bg8.jpg






OPS/images/bg9.jpg
—

* v . e e






OPS/images/bg22.jpg





OPS/images/bg3.jpg





OPS/images/bg21.jpg





OPS/images/bg6.jpg





OPS/images/bg7.jpg





OPS/images/bg4.jpg
CNRS EDITIONS A I'CFIL NU





OPS/images/bg5.jpg





OPS/images/bg2.jpg
I Francois Bon

ALCEILNU

\
Aoy B
s
O ————
(SN
Vi
\-}. S
‘\'-,“ N Y\
EA 0,
o) L\ n
" X 0
b % AOb
512 A ONANICY S
R
ST
=

CNRS EDITIONS






OPS/images/bg20.jpg





OPS/images/bg1e.jpg





OPS/images/bg1f.jpg





OPS/images/bg18.jpg





OPS/images/bg19.jpg





OPS/images/bg1c.jpg





OPS/images/bg1d.jpg





OPS/images/bg1a.jpg





OPS/images/bg1b.jpg





OPS/images/bg12.jpg





OPS/images/bg11.jpg





OPS/images/bg14.jpg
7\ (&
= f 2\ 7 z;"'é
YA ’}.\ ////’ \ 74_/:15-
““::vjé% 5 é/
S D %@g |
é;”" ((((&ll:/, ':ﬁ""‘*\\\u /

S
- e
f\“@ﬁ /,

o g






OPS/images/bg13.jpg
\\)i) \

’M
!’u

A






OPS/images/bg16.jpg





OPS/images/bg15.jpg
il
\

‘.ﬁ_ A.A@ -

i
I

. ﬁ ¢

N
)






OPS/images/bg17.jpg















OPS/images/bg10.jpg





OPS/images/bg1.jpg





